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Fiche maladie La septoriose de  

la mélisse

Nom de l’agent pathogène : Septoria melissae Bull..

© iteipmai

© iteipmai

Symptômes de septoriose sur mélisse

Symptômes
Sur mélisse, les symptômes se manifestent sur les faces supérieures et inférieures des feuilles, par la 
formation de taches marron noires auréolées de violet. La septoriose entraîne rapidement le jaunisse-
ment, le dessèchement et la chute des feuilles.

De petits points noirs peuvent être observés à la surface des taches foliaires : il s’agit des pycnides1.

La maladie se développe dans un premier temps sur les feuilles basales puis progresse vers le haut de 
la plante.

Conditions favorables à son apparition
La septoriose ne peut se développer que par temps humide, mais sur un large spectre de tempéra-
tures, comprises entre 10 et 27°C. Elle est favorisée par des végétations denses.

Cycle biologique du champignon
La septoriose se conserve l’hiver sous forme de mycélium ou de pycnides, organe contenant les coni-
dies2. Les organes de conservation peuvent se retrouver dans ou sur les semences infectées et sur les 
débris de cultures laissés au champ.

Lorsque l’agent pathogène est transmis par la semence, des phénomènes 
de fonte de semis sont observés.

En présence d’humidité, les pycnides enflent et les conidies sont libérées. Ces 
dernières sont disséminées par les éclaboussures de l’eau de pluie ou d’irri-
gation, par les contacts des outils, des animaux etc. Les conidies peuvent in-
fecter tous les organes de la plante. Le tube germinatif pénètre directement 
dans les tissus, ou par les stomates, puis le mycélium et les pycnides se déve-
loppent dans les tissus foliaires. On voit alors apparaitre les taches marron-noir 
auréolées de violet sur les faces supérieures et inférieures des feuilles.

1 Pycnides : structure de reproduction asexuée de certains champignons produite à partir des hyphes. Organe sphérique ou en 
forme de bouteille, produisant des conidies.

2  Conidie : spore asexuée issue d'une reproduction végétative

Taches foliaires dues à la septoriose
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Incidences économiques
Septoria melissae entraîne sur les cultures de mélisse une diminution marquée de geranial et neral et 
une augmentation de citronellal. Ces changements affectent l’arôme et la fragrance de la plante.

Méthodes de lutte

 Prophylaxie

Afin d’éviter l’apparition de la septoriose, des mesures préventives peuvent être mises en place telles 
que :

•	 éviter de réinstaller une culture de mélisse sur une parcelle ayant présenté des symptômes de 
septoriose

•	 éviter une végétation trop dense

•	 effectuer des rotations de 2-3 ans

•	 détruire les déchets de récolte, ou les enfouir dans le sol par un labour profond

• bien nettoyer les outils entre chaque utilisation

• effectuer 1 ou 2 passages au désherbeur thermique sur le rang à la sortie de l’hiver afin d’éliminer 
les spores présents.

 Protection chimique

Les produits autorisés sur la mélisse contre la septoriose sont référencés sur le site de l’iteipmai.

Des mots de passe sont mis à la disposition des adhérents de l’iteipmai.

  >> Pour accéder au site
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